
21 juin 2026 – 12ème ordinaire A 

 

1.Soutiens, Seigneur, tes messagers, 

Qu’ils aient l’audace de crier 

Sur tous les toits et au grand jour 

Ce que nous dit le Dieu d’amour 

Au plus secret. (bis) 
 

2.Comment, Jésus, ne pas trembler 

Quand les témoins sont menacés 

Par la violence des puissants ? 
Nous sommes faits de chair et sang                               la confiance, antidote de la peur 

Et tu le sais. (bis)            

3.Tu dis pourtant : « N’ayez pas peur ! » 

Ne manquez pas ce grand bonheur 

De révéler à chaque humain 

Qu’il est marqué du feu divin 

Au fond du coeur. (bis) 

 

4.Ne craignez pas qui tue le corps, 

Craignez celui qui met à mort 

La fleur de l’âme et de l’esprit, 
Elle est le tout de votre vie, 

Le seul trésor. (bis) 

Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=5AxbrI9CSWE 

Bonne Nouvelle de Jésus selon saint Matthieu (Mt 10, 26-33) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses Apôtres : « Ne craignez pas les hommes; rien n’est voilé 
qui ne sera dévoilé, rien n’est caché qui ne sera connu. Ce que je vous dis dans les ténèbres, 
dites-le en pleine lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, proclamez-le sur les 
toits.  Ne craignez pas ceux qui tuent le corps sans pouvoir tuer l’âme ; craignez plutôt 

celui qui peut faire périr dans la géhenne l’âme aussi 
bien que le corps.  Deux moineaux ne sont-ils pas 
vendus pour un sou ? Or, pas un seul ne tombe à 
terre sans que votre Père le veuille. Quant à vous, 
même les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Soyez donc sans crainte : vous valez bien plus qu’une 
multitude de moineaux. Quiconque se déclarera pour 
moi devant les hommes, moi aussi je me déclarerai 
pour lui devant mon Père qui est aux cieux. Mais 
celui qui me reniera devant les hommes, moi aussi je 

le renierai devant mon Père qui est aux cieux. »   
 

En écho à la Parole …    

Dans l’Evangile d’aujourd’hui, nous assistons à la formation des apôtres, Jésus forme 

ses amis pour qu’ils puissent, un jour, à leur tour être témoins de la bonne Nouvelle, 

comme lui-même l’a été. 

https://www.youtube.com/watch?v=5AxbrI9CSWE


Et ce matin-là, en reprenant le travail, Jésus voit des têtes jusque par terre ; 

visiblement, les apôtres n’ont pas le moral ; et pour cause : la veille, Jésus les a tous un 

peu refroidis, en leur annonçant qu’ils auraient à vivre de dures persécutions.  Oh ! bien 

sûr, il leur a dit qu’il les accueillerait dans le Royaume, au soir de leur martyr, mais 

avouez quand même qu’il n’y a pas de quoi être emballé par la perspective de mourir en 

croix, ou d’être tué à coup de pierres, ou je ne sais de quelle autre manière. 

Alors Jésus déclenche l’opération ‘bonhomme Michelin’ : il vient regonfler ses troupes ; 

stop à la peur et la déprime, et place à la confiance et à l’enthousiasme ! 

  

Quatre fois, Jésus dit : « N’ayez pas peur ». 

Jésus nous demande d’oser dire notre foi, notre confiance en Dieu. 

Allez sur les toits et criez que Dieu vous fait vivre, qu’il est source de bonheur pour 

vous. 

D’ailleurs, qu’avez-vous à craindre ? Des railleries du style « ça va, grenouille de 

bénitier », « tu crois encore à ça, toi, c’est pour les vieux, la religion… » ; au moins, ça 
veut dire que vous posez question, que vous interpellez. 

« Mais vous croyez que ça a été comme sur des roulettes pour moi, et la croix alors ; je 

ne vous demande pas de réussir votre mission, je vous demande juste d’annoncer, 
d’éveiller ; le reste, je m’en occupe… » 

  

« Vous avez peur de la mort… » ben oui, bien sûr… 

Craignez plutôt d’avoir un cœur mort, d’avoir une foi morte ; craignez plutôt ceux qui 

vous feraient douter de vous, ceux qui vous feraient perdre votre dignité, comme l’ont 

fait les nazis dans les camps de la mort… 

  

Jésus nous invite à être fier d’être chrétien. 

A ce propos, un jeune cadre dynamique disait un jour à un ami prêtre : « Je t’estime 

beaucoup, tu sais, et je sais ce dont tu es capable, mais je ne comprends pas comment 

tu peux te consacrer à une cause aussi débile et dépassée ». 

Et son ami prêtre lui a répondu : « J’espère que tu comprendras un jour… » 

C’est vrai que ça va pas de soi de faire une place à Dieu dans sa vie, que l’image que les 

médias donnent de l’Eglise n’est pas toujours des plus flatteuses, que les chrétiens ne 

sont pas à l’abri d’erreurs, … 

Mais qu’est-ce que ça fait du bien de se savoir aimé de Dieu, de se sentir accompagné, 

de se savoir sauvé et pardonné, de découvrir un sens à sa vie, de se sentir pris au 

sérieux, … 

  

A tous ses apôtres, à tous les chrétiens apeurés devant l’hostilité du monde, Jésus invite 

à la confiance : « Vous avez du prix aux yeux de Dieu » ; 10 euros pour un oiseau, 30 

pour une petite boule de poils, mais ce n’est rien en comparaison de vous, parce que vous 

valez bien plus que tout l’or du monde. Même si les hommes vous rejettent, il y aura 



toujours quelqu’un pour voir les richesses que vous portez en vous et pour oser croire 

en vous : Dieu lui-même. 

  

Alors, allez-y, laissez-vous aller à la confiance, et croyez-moi, nous dit Jésus, ce n’est 

pas en vain que vous aurez travaillé à la mission, votre trésor sera grand dans le Royaume 

de Dieu. 
 
 
Prière partagée 
1.Avec ceux qui souffrent des persécutions et qui expérimentent la profondeur du péché de 
l’homme, mais aussi la richesse de l’amour qui en triomphe ; avec ceux qui témoignent avec 
courage de leur foi et qui ne redoutent pas les ricanements ni les assauts de l’intolérance et 
du sectarisme, Seigneur, nous te prions. 
2.L’annonce et la patiente réalisation du Royaume de Dieu sont à la fois bonheurs et 
souffrances. Avec ceux qui doutent, ceux qui perdent patience et courage, avec ceux que 
les obstacles et les contrecoups ont désarçonnés et que la lassitude ou l’indifférence 
menace, Seigneur, nous te prions. 
3.Pour que l'habitude et la routine ne gagnent pas nos cœurs et nos vies, mais que chaque 
jour nous trouve émerveillés par les signes de ton amour, Seigneur, nous te prions. 
4.Pour nos frères et sœurs malades ou isolés et pour tous ceux qui vivent dans l'angoisse, 
pour nos communautés inquiètes de leur avenir et pour les jeunes et les foyers qui ont peur 
du lendemain, Seigneur, nous te prions. 
 
 
 
 

Quand la vie me fait peur, avec son cortège de changements, de bouleversements, 
d’inconnu, 
tu me dis : confiance. 
 
Quand j’ai mal dans mon corps touché par la maladie,  
quand la souffrance et la peine me rendent prisonnier et découragé,  
tu me dis : confiance. 
 
Quand l’envie me prend de baisser les bras, lassé par les combats, usé par les échecs,  
tu me dis : confiance. 
 
Quand la violence semble le seul message possible, le chacun pour soi la seule 
réponse,  
tu me dis : confiance. 
 
Quand le sourire apparaît, la main se tend, le cœur s’ouvre, ton Royaume est 
partagé,  
tu me dis : confiance. 
 
 



« Soyez donc sans crainte, dit Jésus. Vous valez bien plus que tous les moineaux du 

monde » … 

Nous sommes en 1205. A ce moment-là, François (d’Assise) ne pense pas encore à 
parler aux moineaux. Il rêve de proclamer l’Evangile « sur les toits » et sur les 

champs de bataille. Les chroniqueurs du temps disent que Dieu lui parle et l’arrête 
en chemin. Quel Dieu ? demande Bobin. « Juste le Très-Bas qui chuchote à l’oreille 
du dormeur, qui parle comme seulement il peut parler : très bas. Un lambeau de 

rêve. Un pépiement de moineau. (…) Quelques mots pleins d’ombre peuvent 
changer une vie. » (Christian Bobin, le Très-Bas, Gallimard, 1992) 

Ces quelques mots-là, l’Evangile encourage à les faire résonner au grand jour. Mais 
comment témoigner sans blesser ? Comment chanter sur les toits des musiques et des 

mots trop usés et trop galvaudés ? Le moment n’est-il pas venu de cuire de 

nouveaux sons au feu de l’Evangile, et d’inventer de nouvelles saveurs, et de respirer 
de nouveaux parfums ? Temps d’inviter les poètes dans les églises, et les cinéastes, et 
les romanciers ? Temps aussi d’interroger les ministères, de les faire grandir, de les 

élargir, sereinement ? « Soyez donc sans crainte … » 

Ce « Soyez sans crainte » qui revient 366 fois dans la Bible, paraît-il, ne s’adresse pas 
qu’aux seuls disciples envoyés en mission. Ainsi, un jour, j’entendais le poète-chanteur 

Julos Beaucarne confier du bout des lèvres à ses auditeurs : « Je suis venu tout près 

pour vous dire que vous êtes toutes et tous totalement irremplaçables. Que la 

musique de vos voix est particulière. » 

Peut-être est-ce là le fond du fond de la chanson de l’Evangile : Jésus vient « tout 

près » dire à chacune, à chacun, que la musique de sa voix est particulière. 

Même si vous êtes en ce moment sur un lit d’hôpital, même si la tendresse a déserté 
votre maison, même si votre chanson est désespérée parce que l’avenir vous paraît 
compromis, … Dieu a besoin de votre chanson. 

Soyez sans crainte. 

Vous valez bien plus que tous les moineaux du monde. 

Même vos cheveux sont tous comptés. 

Même si vous êtes chauves … 

Dieu vous prend sur les genoux et vous caresse la tête : « Une femme, dit-il, peut-elle 

oublier le petit qu’elle nourrit ? (…) Quand bien même il lui arriverait de l’oublier, 
moi, jamais, je ne t’oublierai. Vois donc, je t’ai gravé sur les paumes de mes mains 
… » (Isaïe, 49, 15-16).                                                                       Gabriel RINGLET 



 

La course de grenouilles.  

Il était une fois une course ... de grenouilles 

L’objectif était d’arriver en haut d’une grande tour. Beaucoup de 

gens se rassemblèrent pour les voir et les soutenir. La course 

commença. 

En fait, les gens ne croyaient probablement pas possible que les 

grenouilles puissent atteindre la cime, et toutes les phrases que l’on entendit furent de ce 
genre : "Quelle peine !!! Elles n’y arriveront jamais !" 

Les grenouilles commencèrent à se résigner, sauf une qui continua de grimper avec fougue 

et enthousiasme et les gens continuaient : "... Vraiment pas la peine !!! Elles n’y arriveront 
jamais !..." 

Et les grenouilles s’avouèrent vaincues, sauf toujours la même grenouille qui continuait à 

insister. A la fin, toutes se désistèrent, sauf cette grenouille qui, seule et au prix d’un 
énorme effort, atteignit le haut de la cime.  

Les autres, stupéfaites,  voulurent savoir comment elle avait fait. 

L’une d’entre elles s’approcha pour lui demander comment elle avait fait pour terminer 
l’épreuve et découvrit qu’elle... était sourde ! 

 

...N’écoutez pas les personnes qui ont la mauvaise habitude d’être 
négatives... car elles volent les meilleurs espoirs de votre coeur ! 

Rappelez-vous du pouvoir qu’ont les mots que vous dites, entendez ou 
lisez. Soyez toujours positif ! Soyez sourd quand quelqu’un vous dit que 
vous ne pouvez réaliser vos rêves 

 
Un soir, je marchais sur la colline avec des amis. La nuit était tombée et mes pieds 
cherchaient à tâtons le sentier. Au moment où nous allions rentrer dans un bosquet 
plus noir encore, j'ai entendu derrière moi ma filleule de neuf ans qui murmurait: « 
Mon Dieu, faites qu'on se perde ». 
  
Merveilleuse prière: comment voulez-vous que nous allions vers Dieu et qu'il nous sauve, si 
nous ne savons pas que nous sommes perdus? 
 
Et la main de la petite se tendait dans l'ombre ... 
 
Péguy le disait: ce qui fait le chrétien, ce n'est pas l’étiage, le niveau de sa vie morale…ce 
qui fait le chrétien, c’est qu’il donne la main. 

                                                                                                  Gérard BESSIERES 



Le coin des familles 

Ô N’AIE PAS PEUR,  NON, NON, NON 

N’AIE JAMAIS PEUR, 

RISQUE LE TOUT POUR MOI 

1.Viens miser sur ta vie 

Elle est ce talent d’or 

Qui va porter du fruit  

Ne fais pas comme celui 

Qui enfouit ce trésor 

Et entre dans la nuit. 

 

2.Je te confie mes biens 

Je suis ton Dieu d’Amour 

Qui t’aidera sans fin 
Je promets si tu viens 

Que tes “Oui” en retour 

Fleuriront mon jardin. 

 

3.Si tu laisses de toi 

Dans l’attention aux autres 

Tu gagneras cent fois 

Les petits grains de foi 

Dans tes élans d’apôtre 

Sèmeront la joie.     

 

 

  

 

4.Je te donne l’assurance 

De réclamer de toi 

Selon tes compétences 

Ce pas dans la confiance 

Ne te décevra pas 

Il ouvre à l’Espérance. 
 

 

Lien du chant : 
https://www.youtube.com/watch?v=cyy1NkupX5g 

Lien d’un jeu sur ‘Parlez ouvertement et sans 
crainte’ :  https://www.bibli-
mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF
/annee_A/bibli_30A2.pdf 
 

1. Mots mêlés 
n e d p a s o c r a i n d r e u 
d i r e e p r o c l a m e r b t 
c r a i n d r e e n t e n d r e 

 
Trouve 5 actions dont parle l’évangile 
d’aujourd’hui. 
Avec les lettres qui sont en trop, écris le mot qui 
dit comment est l’homme qui fait tout cela. 
[ ne pas craindre, dire, proclamer, craindre, entendre / 
debout ] 
 

2.Compléte la phrase : Retrouve dans 

l’évangile de Matthieu les paroles de Jésus 
qui donne du courage en complétant la 

phrase ci-dessous.  

Ne ........................ pas les ........................ .  

Ne ........................ pas ceux qui tuent le 

........................ .  

........................ donc sans ........................ . 
 

https://www.youtube.com/watch?v=cyy1NkupX5g
https://www.bibli-mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_A/bibli_30A2.pdf
https://www.bibli-mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_A/bibli_30A2.pdf
https://www.bibli-mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_A/bibli_30A2.pdf


 

 

HISTOIRE D’UNE GRAINE MINUSCULE 
 

           C’était au Vietnam. Un jour d'été, quelques collégiens dont j'étais, 
se proposèrent de faire une excursion en montagne. Ils choisirent un 
rocher de moins de 1000 m, mais très escarpé. Après pas mal de peine, 
surtout à cause de la chaleur tropicale, ils arrivèrent enfin au sommet où 
ils découvrirent un petit plateau rocailleux recouvert d'herbes roussies par 
le soleil. Au milieu de ce plateau gisait une grosse pierre rectangulaire 
présentant une surface presque égale. Cette pierre dont je vais vous 
raconter l'histoire nous servait cette fois-là de quartier général. 
           L'été suivant, l'envie me prit un jour d'aller me recueillir seul sur 
cette montagne. Ce que je fis. Arrivé au sommet, je retrouvai sans peine 
la pierre en question. Je voulais m'asseoir dessus, mais elle était déjà 
brûlante malgré l'heure matinale. Je remarquai alors une petite plante 
qui poussait d'une fente au milieu de la pierre. C’était une espèce 
tropicale appelée banian dont les graines sont minuscules, mais dont les 
sujets adultes aux branches étayées de nombreuses racines aériennes 
sont autrement impressionnants que les chênes et les hêtres. Une graine 
de cette espèce était tombée, Dieu sait comment, dans la fente et, y ayant 
trouvé un peu de mousse, a germé et poussé. J'aurais pu arracher cette 
petite plante du bout des doigts, mais à quoi bon! En redescendant, je 
l'avais complètement oubliée... 
          Six ans après, toujours en été, quelques semaines avant de quitter 
mon pays, je voulus grimper encore une fois sur cette montagne et revoir 
l'endroit où j'avais vécu des moments inoubliables. Quel ne fut pas mon 
étonnement lorsque, encore loin, je voyais se dresser, à la place même où 
devait se trouver la pierre, un arbre puissant aux troncs multiples. Ma 
surprise fut totale quand, arrivé sur place, je constatai que la pierre était 
brisée en deux, et visiblement soulevée par les racines de l'arbre... 
 Ainsi donc, comme une dynamite, mais sans bruit ni éclat, une 
graine minuscule a fait sauter une grosse pierre... 
Regardant alors en bas, je voyais, tel un océan d'or, d'immenses rizières 
gorgées d'eau qui s'étendaient jusqu'à l'horizon et que la brise faisait 
onduler en vagues successives: la moisson s'annonçait proche et 
abondante... 

Frère Jean-Marie - Lettre de Wavreumont 
 



 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annonces :  
Dimanche 21 juin, 10h30, au barbecue du Faix du Diable, à WANNE : messe 

communautaire, unique pour toutes les paroisses, suivie d’un barbecue. 
Mardi 23 juin, 18h, à STOUMONT: messe.  
Mercredi 24 juin, 18h, à WANNE : Maria Schmitz et parents (mf). 
Jeudi 25 juin, 17h, à TROIS-PONTS : adoration. A 18h : messe pour les Sœurs et parents 

défunts de la communauté St-Joseph. 

Vendredi 26 juin, 18h, à LORCE : messe. A 20h, à TROIS-PONTS : prière de Taizé. 
Samedi 27 juin, 18h, à LA GLEIZE : Les défunts des familles Colson et Delvenne. La 

famille Dauvister. Nicole Delvenne. Les défunts famille Crasson (m.f.). 

Dimanche 28 juin, 9h30, à TROIS-PONTS :  Les époux Cawet-Sonnet, Antoine Cawet et 

Pascale, Charly et Josy Cawet et la famille Antonini. A 11h, à CHEVRON : messe de la fête. 

Joseph Bedeur et Amélie Batter, Luc Bedeur, Jules Beauvois et Marie Pondant, Paul 

BEAUVOIS et parents défunts. Léon Lambotte et Marie-Louise Squelin, Stéphanie 

Lambotte, Famille Lambotte-Bonmariage. Antoine Squelin, Rosalie Potelle, Rose-Marie 

Gilson, Camille Gilson et famille Squelin-Potelle. André Gérard et Chantal Lambotte. Daniel 

Lambotte. Famille Régibeau-Lambotte, Anne-Florence et Joseph. Famille Pierre Cornet et 

Marie Laffineur, Jules Cornet et Hélène Résimont, Joseph Cornet, Maurice Cornet et Anna 

Goëtz, Joseph Résimont et Marie Denis et parents défunts. Joseph Artus et Yvonne 

Lesenfants, Tony Dupuis et Renée Duncan, Eva et Nestor Rouvroy. Tanguy Jamar, Albert 

Simonis et Suzanne Desoer. Albert-Emile Simonis. Edmond Jamar et Ghislaine Delbeke, 

Baudouin Jamar et Guy Jamar. Famille Louis Donnaux-Résimont, Andrée, Berthe, Jeanine et 

Josette Donnaux. Famille Potelle-Tromme, Albert, Pierre et Danielle Potelle. François 

Rensonnet, Céline Donnaux, Famille Gerson-Donnaux. Lucie Demonceau et Melchior Jamar 

(mf). 
 

« Si des embûches se dressent sur votre chemin, 
changez de direction, mais non de destination » 


